
 
 

 
L’ECOLE à CHATENOIS DU XVI° SIECLE au XXI° SIECLE  

 
 

Lorsqu’on évoque la période avant la Révolution, l’on pense souvent à    l’illettrisme des paysans 
des villages.  Quelle était la situation à Châtenois ?  

C’est ce que nous avons essayé de retrouver à travers les archives.  
 

 Première surprise : Châtenois a très tôt été doté d’une école, dès le XVI° siècle et c’est l’Eglise 
qui s’est dès le début chargée de cette mission d’éducation. Elle en gardera la charge directe jusque 
vers 1670. Même ensuite, l’Eglise restera très présente dans l’Ecole. 

 
 L’ ECOLE au XVI° SIECLE.  
 
 

La langue d’enseignement est bien sûr l’allemand.  
La plus ancienne mention d’une école à Châtenois date de 1541. 
Elle se trouve dans un document des Archives Municipales où le curé démissionne, mais garde 

une des 2 chapellenies qu'il cumulait avec la cure, car il doit aider son successeur « und schul 
halten » : des séances du Grand Chapitre, communiqué par Bernard METZ. 

Ainsi l’école est tenue par un prêtre retraité.  

10ème livret du Groupe Patrimoine 
et Histoire de Châtenois  paru lors 

de la soirée consacrée à  
L’Ecole à Châtenois et La Vancelle 

du XVI° au XXI° en 2008. 
  
Ce livret retrace la longue évolution qui a 
mené d’une école paroissiale au XVI° à 
la situation scolaire actuelle, en passant 
par des classes surchargées de 150 
élèves. Ainsi  que du combat de La 
Vancelle pour arracher une école à 
Châtenois.  
     
 
Ce livret de 59 pages  est illustré de 11 
photos en couleurs et  comme toujours 
terminé par un index.  
 
Un livret spécifique sur l’histoire de 
l’école de La Vancelle a également été 
édité. Il comprend 23 pages et 10 photos.  
   
Pour acquérir le livret contacter :  
M. Luc ADONETH  ou  
M. Jean Philippe DUSSOURD.   
 
Prix franco : 8 Euros.  
 
(Si dessous les premières pages du livret)  



Il existe donc déjà une instruction dispensée aux enfants en 1541. On ignore cependant si cela ne 
concerne que les garçons ou si les filles sont aussi concernées.  

C’est la seule information dont nous disposons pour le XVI°.  
 
 L’ ECOLE au XVII° SIECLE.  

 

Avant la Guerre de 30 ans.  
La situation est un peu mieux connue car nous possédons là quelques noms de maîtres d’école laïques.  

Ces maîtres d’école exerçaient les fonctions de chantre et d’organiste durant les offices. Ils 
étaient donc clairement sous la direction du prêtre. Leur salaire était à la charge de la paroisse et ce 
sont les comptes de la fabrique de l’église qui les mentionnent.  

* De 1601 à 1605 BERLIN Jean  
* En 1618 Ostwald SCHOEN, postule pour la place de maître d'école qui est vacante à Châtenois. 

Il précise qu'il sait aussi tenir les orgues. Il a enseigné à Bernardswiller et tenu les orgues à Obernai. Il 
exerce à Châtenois à partir de 1618. En 1627 il s'établit à Sélestat puis à Dambach.  
 

* En 1629 Michel FREYSSINGER, l'actuel maître d'école, a obtenu une augmentation du 
chapitre général de Molsheim de 5 Gulden, ce qui lui double son salaire qui s’élève alors à 10 Gulden. 
 FREYSSINGER Michel, exerce au moins de 1629 à 1631. 

* En 1630 BEYER Jean de Kintzheim postule  pour le poste de maître d’école vacant à Châtenois 
par un courrier du 24.4.1630.  Il vante ses       talents de chantre et d’organiste pour les offices ainsi 
que sa capacité à    instruire les enfants. On ignore si sa candidature a été acceptée.  

L’on sait par ailleurs que Châtenois possédait un orgue depuis au moins 1618.  
 

  Après la Guerre de 30 ans.  

 

Le premier maître d’école connu après la guerre est : 
* 1649-50 Sébastien WITZIG ( °/ 1622- + 1662/63) de Bregentz en Autriche. Il se marie à 

Sélestat en 1640 avec Marguerite KNAUSS de    Châtenois et est cité en 1649-50 comme « Herr  
Sebastian WITZIG, schuolmeister alhie zu Kestenholtz. ». Il quitte Châtenois avant 1653, habite en 
1657 à Saint Hippolythe, avant de revenir exercer ses fonctions à Châtenois de 1659 à 1662. 

* 1653 BALLEN Velten à qui la fabrique de l’église doit en 1653,       1 Ohm et 10 mesures de 
vin. Il a déjà quitté la Commune.  

* 1653-1658 Johannes OSTERLIN, natif de Kientzheim, 
exerce ses fonctions de 1653 à 1658. 

* 1659-1662 Sébastien WITZIG. Sa postérité fait souche à 
Châtenois. 2 de ses fils seront procureurs de justice et sa fille 
Anne-Marguerite sage-femme. En 1712, elle tombera d’une 
échelle et sera paralysée d’un côté. WITZIG semble donc avoir 
atteint une certaine position sociale.  

* Puis nous relevons KOHLI Jean,  maître d’école en 1667.  
 

 A partir de 1673, nous savons où situer l’école. Elle était 
contiguë à la mairie, à l’emplacement de l’actuel Foyer Socio-
Culturel. Le bâtiment a été reconstruit en 1770 et 
malheureusement démoli pour laisser place au Foyer. Le souvenir 
de cette école a longtemps perduré puisqu’en alsacien la rue 
Clémenceau était appelée Schuellergass. 
A partir de la seconde moitié du XVII°, le salaire du maître 
d’école incombe, non  

 


